
 	 L’eau : 
gestion et consommation sur un festival

L’eau est une ressource essentielle dont l’accès doit être garanti tout en évitant son gaspillage. La 
multiplication des épisodes de sécheresse et des vagues de chaleur rend cet enjeu critique. Anticiper et 
adapter sa gestion est indispensable pour assurer le bien-être des festivalier.es, respecter la réglemen-
tation et préserver la ressource.

L’OMS recommande une consommation quotidienne d’au moins 2 litres d’eau par adulte, une quantité 
pouvant augmenter selon l’activité physique et les conditions climatiques. En période de forte chaleur, 
une vigilance accrue s’impose.

 Enjeux sanitaires

Fiche pratique

La loi AGEC impose notamment :

•	L’interdiction de la distribution gratuite de bouteilles en plastique à usage unique.

•	L’obligation de fournir un point d’eau potable par tranche de 300 personnes.

Dans la loi, un point d’eau est défini comme un robinet ou une fontaine raccordée au réseau d’eau 
potable et permettant le remplissage d’un récipient. Les fontaines d’eau potable soumises à l’obligation 
sont indiquées par une signalétique visible et leur accès est libre et gratuit. Les points d’eau situés dans 
les toilettes peuvent être comptabilisés, à condition qu’ils permettent le remplissage facile d’une gourde.

Pour plus d’information sur la mise en place de fontaines et l’accès à l’eau, voir la Ficelle Bien garantir 
l’accès à l’eau côté public. 

En complément de la loi AGEC, la gestion des rejets et des eaux usées (cuisines, toilettes, douches, 
ménage, …) est encadrée par plusieurs textes réglementaires. En effet, ces eaux contiennent des subs-
tances toxiques délétère pour l’environnement, comme les gels douche, shampoings ou autres produits 
chimiques (liquide vaisselle, produits d’entretien, etc.).

Les festivals peuvent être soumis à des obligations différentes selon qu’ils sont raccordés ou non à un 
réseau d’assainissement collectif.

 Cadre réglementaire

Assainissement collectif

Les eaux usées doivent être collectées et 
traitées par le réseau public d’assainisse-
ment avant d’être rejetées dans le milieu 
naturel. Les rejets doivent respecter les 
normes de qualité définies par la Directive 
Européenne du 21 mai 1991 relative au 
traitement des eaux urbaines résiduaires 
(DERU) et l’arrêté ministériel du 21 juillet 
20151.

Assainissement non collectif 

Pour les festivals non raccordés au réseau public, un sys-
tème d’assainissement autonome doit être mis en place. 
Cela peut inclure des fosses toutes eaux, des micros-
tations d’épuration ou d’autres dispositifs agréés. Ces 
installations doivent être régulièrement contrôlées par le 
Service Public d’Assainissement Non Collectif (SPANC) 
pour garantir leur conformité et leur bon fonctionnement.

Plus d’informations sur les méthodes et solutions d’assai-
nissement dans la commune de votre festival : https://
assainissement.developpement-durable.gouv.fr



Face à l’intensification des événements climatiques extrêmes (canicules, sécheresses, inondations), les 
festivals doivent adapter leurs pratiques. La gestion de l’eau devient un enjeu central, tant pour faire face 
aux restrictions que pour limiter l’impact environnemental de l’événement.

Anticiper les risques climatique

 Adapter son festival au changement climatique et 
optimiser la gestion de l’eau

Une gestion efficace de l’eau repose sur une 
planification rigoureuse et des moyens techniques 
adaptés :

•	Évaluer les besoins en eau dès la phase de 
conception du festival.

•	Mettre en place des réserves d’eau adaptées, 
comme la collecte d’eaux pluviales lorsque c’est 
possible.

•	Prévoir des alternatives aux dispositifs gour-
mands en eau (brumisateurs, jets d’eau, etc.).

•	Installer des équipements économes : robinets 
temporisés, douches à faible débit, toilettes 
sèches…

•	Faire appel à des professionnel·les (plombier·es, 
bureaux d’études) pour assurer l’installation, 
détecter les fuites et optimiser les circuits.

Mettre en place une gestion durable de 
l’eau

La sobriété en eau ne peut se faire sans une mobilisation collective :

•	Informer et impliquer les prestataires et les festivalier·es à travers des animations, affichages et bilans 
partagés.

•	Suivre et communiquer sur la consommation d’eau, notamment pour les stands ou zones de restaura-
tion.

•	Encourager une consommation raisonnée en expliquant les enjeux et en valorisant les efforts réalisés.

Sensibiliser les équipes et publics

Pour assurer la sécurité du public et respecter les 
obligations réglementaires :

•	Connaître les restrictions en vigueur : consulter 
régulièrement les arrêtés préfectoraux du dépar-
tement.

•	Suivre la carte des restrictions d’eau en temps 
réel via la plateforme Vigieau.

•	Anticiper les restrictions locales concernant 
l’arrosage, l’approvisionnement, les usages agri-
coles ou événementiels.

•	Éviter les périodes les plus critiques : en cas de 
sécheresse récurrente, il peut être judicieux de 
privilégier les saisons moins exposées (prin-
temps, automne).

L’étude de la résilience des sites d’accueil (sols, 
végétation, accès à l’eau, ombrage naturel, etc.) 
est également un levier pour identifier des amé-
nagements futurs.



Bonne pratiques :

•	Si des urinoirs debout sont mis en place en complément des toilettes, ils doivent être couplés avec des 
urinoirs accroupis pour des questions d’équité d’accès aux toilettes. Cela permettra en outre de réduire 
l’attente aux toilettes, souvent plus élevée pour les personnes urinant accroupie, et d’améliorer l’expé-
rience festivalière. 

•	Assurer un entretien régulier pour garantir l’hygiène et le confort des festivalier·es. Au moins, une 
équipe en charge de l’entretien pendant les grandes périodes d’affluence est essentielle pour le 
confort.

•	Mettre en place une bonne communication (papier ou humaine) afin d’expliquer et encourager le bon 
usage : quantité de copeaux et retours des contenants pour les copeaux.

Retrouvez plus d’information sur les toilettes sèches dans la partie Accueil des publics ou eau. 

Les douches

Une douche de 10 min consomme en moyenne 
200 litres d’eau. Afin de réduire au maximum le 
gaspillage d’eau sans toucher au confort de ces 
utilisateurices, certaines actions peuvent être 
mise en place :

•	Vérifier la performance du système de chauffage 
de l’eau : les premiers litres sont souvent gas-
pillés à cause de l’eau qui n’est pas à la bonne 
température. 

•	Installer des douches à débit réduit (8 L/min 
contre 15 L/min pour une douche classique) 
ou bouton-poussoir. Les bouton-poussoir sont 
intéressants lorsqu’ils sont accompagnés d’indi-
cation sur le nombre de pression qu’il faut. Par 
exemple, une affiche qui indique 1 pression pour 
se mouiller, 1 pression pour se rincer. 

•	Sensibiliser les festivalier·es.

- Mettre des indications de temps (sablier 
à retourner) ou de litres consommés dans 
les douches. Ces actions responsabilisent 
les usager·es et leurs donnent des moyens 
concrets pour réduire leur usage d’eau. 

- Inciter les festivalier·es à utiliser des savons 
biodégradables, le fournir si possible. 

Le passage à la vaisselle réemployable impose 
une organisation rigoureuse du lavage. En effet, la 
vaisselle réemployée est uniquement vertueuse si 
son lavage l’est aussi. 

Le lavage par un prestataire de lavage externe de 
proximité est une solution efficace et beaucoup 
moins consommatrice en eau que le lavage à la 
main ou par des machines non professionnelles. 

Cependant, ce lavage peut représenter un coût 
non négligeable. Pour réduire ces coûts, la vais-
selle peut être lavée dans un système de vais-
selle participative : les festivalier·es participent 
au lavage de leur vaisselle. Toutefois, un lavage à 
l’eau courante peut consommer jusqu’à 3 L par 
couvert. Une solution optimisée consiste à utili-
ser un système en circuit semi-fermé limitant la 
consommation à 1 L ou moins.

Pour en savoir plus, veuillez consulter le protocole 
de vaisselle participative (section Déchets). 

 	 Vaisselle réemployable

 Les postes consommateurs d’eau

Les toilettes représentent un point critique dans la gestion de l’eau sur un festival. L’installation de toi-
lettes sèches permet de réduire la consommation d’eau et l’impact environnemental.

Une chasse d’eau classique utilise 6 à 9 L par utilisation. En supposant 3 à 6 passages par jour et par 
festivalier·es (variation en fonction de la météo, de la durée du festival et des consommations)

Exemple : Un festival de 10 000 personnes pendant 3 jours pourrait économiser environ 675 000 litres 
d’eau en remplaçant les toilettes à chasse par des toilettes sèches.

Les toilettes



 	 Rafraîchissement des publics et sensibilisation

Avec l’intensification des canicules, les festivals déploient diverses solutions pour rafraîchir le public : 
brumisateurs, murs d’eau, lances à incendie.

Toutefois, ces dispositifs sont extrêmement gourmands en eau pour un effet rafraîchissant souvent éphé-
mère. Dans un contexte de pénuries d’eau de plus en plus fréquentes, il devient essentiel d’explorer des 
alternatives plus durables et moins consommatrices en ressources. 

Lors de forte chaleur, il est important de permettre aux personnes d’accéder à des zones ombragées et à 
des points d’eau.

Plus d’information sur des solutions pour améliorer les points d’eau : ressource sur la distribution d’eau.

La solution d’ombrage, moins consommatrice en eau et plus efficace sur le long terme est une solution 
d’occultation et de réflexion du rayonnement solaire. Elle permet de réduire la température sur un lieu 
très localisé (une rue, une place, un devant de scène etc.) et ainsi de fournir un espace refuge lors des 
fortes chaleurs en journée1. 

La végétalisation est une solution souvent considérée comme efficace et qui favorise la biodiversité (plus 
d’information : lien vers section Biodiversité et Accueil des festivalier·es). Cependant, dans le cadre de 
festivals sur des sites mis à disposition ou loués, l’ajout d’arbre est souvent difficile. De plus, lorsqu’ils 
sont jeunes ou impossibles à planter à cause des infrastructures souterraines, l’impact des arbres est 
limité. Les ombrières deviennent alors une alternative efficace, complémentaire à la végétalisation.

Les ombrières peuvent êtres sous la forme de voiles, de dômes, de totems…  

Bien placer les solutions d’ombres2 :

•	Identifier les espaces de repos des festivaliers.

•	Créer plusieurs espaces d’ombre sur le site.

•	Orienter l’ombrière en étudiant la course du soleil : la rendre efficace une plus grande partie de la journée.

•	Etudier la potentiel prise de vent et l’ancrage au sol : avoir une équipe qui a pour consigne de décro-
cher les toiles si risque d’envol

•	Anticiper le détournement d’usage si le dispositif est à portée des festivalier·es.

•	Prendre en compte l’entretien et le stockage du dispositif pour permettre son réemploi sur plusieurs 
éditions

1 https://www.adaptaville.fr/guide-les-solutions-d-ombrage-en-ville
2 idem

L’empreinte eau comprend l’utilisation directe d’eau douce (consommation pendant l’événement) mais 
aussi les consommations indirectes (production des objets et aliments consommés).

Sans chercher à tout quantifier, il est essentiel d’intégrer ce critère dans le choix des produits et des 
fournisseurs en privilégiant le réemploi, la réparation et l’éco-conception.

En adoptant ces pratiques, un festival peut réduire son impact tout en assurant le confort de ses partici-
pants.

Quelques chiffres clés  : 

•	298 L d’eau pour un 1 L de bière.

•	800 L d’eau pour un 1 L de vin rouge.

•	15415 L d’eau pour un 1 kg de bœuf.

•	5988 L d’eau pour un 1 kg de porc.

•	Entre 1180 L et 2160 L pour un t-shirt (selon la provenance et la qualité).

Évaluer ou à minima prendre conscience de l’empreinte hydrique d’un événement ou d’un poste (bar, 
merch, resto, …) offre un nouveau prisme de lecture de son impact environnemental, souvent limité à 
l’empreinte carbone.

 Évaluer l’empreinte hydrique
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